
1875 : Le P. Bresson se rend à Carthage en qua-
lité de Chapelain du sanctuaire de St Louis. 

 

Lettre à la Congrégation de la Propagande (9 
juin 1887) 

 

Monseigneur, 

Je puis vous tranquilliser et tranquilliser aussi 
son Éminence le cardinal Préfet sur les dispositions 
du Conseil de l'Œuvre de la Propagation de la Foi. Il 
est parfaitement entendu entre ce Conseil et moi 
que ses allocations étant tout-à-fait insuffisantes 
pour nos missions, je puis quêter et faire quêter pour 
elles sans craindre de lui voir diminuer nos alloca-
tions. La preuve en est que je viens de m'arrêter à 
Lyon sur l'invitation même du Conseil et que j'y ai 
prêché et quêté dans plusieurs églises en présence 
de ses membres qui tous m'ont remis leurs 
offrandes. J'ose donc vous demander, Monseigneur, 
de vouloir bien faire certifier et approuver ma signa-
ture par la Sacrée Congrégation de la Propagande 
dans la personne de son secrétaire et de son préfet, 
ainsi que je vous en ai prié par ma précédente lettre. 
Le révérend père Burtin, mon procureur, se chargera 
de les retirer et de me les envoyer. 

 

 

Lettre à la Propagande pour l’informer du 
progrès de la mission en Afrique équatoriale (28 
juin 1879) 

 

Je me propose d’aller pour cet effet, à Rome, 
vers la fin du mois d’août ou le commencement de 
septembre, si vous le trouvez à propos, afin d’en en-
tretenir directement votre Éminence et notre Saint 
Père le pape. En attendant, je vous envoie égale-
ment sous ce pli le petit règlement que ces auxi-
liaires ont reçu de moi et qu’ils ont signé de leur 
main. Il donnera mieux que toutes mes paroles une 
idée exacte à votre Éminence de ce que nous avons 
commencé et de ce qu’on pourrait peut-être déve-
lopper dans le même sens pour nos missions tout-à-
fait barbares de l’intérieur de l’Afrique, où l’on est 
exposé aux attaques des sauvages et à celles des 
bêtes féroces. Je crois que les Pères Jésuites ont 
pour le Zambèze un projet à peu près semblable. 

Les auxiliaires reçus par nous sont d’anciens 
zouaves pontificaux. C’est vous dire que ce sont des 
hommes tout-à-fait sûrs. Peut-être y a-t-il là les élé-

ments de la restauration, sous une forme nouvelle 
de quelqu’un des anciens ordres militaires de cheva-
lerie qui ont rendu tant de services à l’Église dans les 
temps barbares et des circonstances analogues. 
Mais il faut se garder, je crois, de mettre un tel nom 
en avant, jusqu’à ce que l’on sache bien ce que l’on 
veut faire. 

Je dois également avertir votre Éminence, 
d’une manière confidentielle, que le roi des Belges 
paraît avoir des desseins non pas seulement d’huma-
nité mais encore de politique sur le centre de 
l’Afrique. Il a commencé à former sous les ordres de 
Stanley, le voyageur américain protestant, une sorte 
de petite armée destinée, sans doute, à des con-
quêtes du reste facile. Il est malheureux que ce 
prince se mette entre les mains des protestants pour 
une telle entreprise. Il a voulu traiter avec nous dans 
une circonstance récente, mais je me suis abstenu de 
rien engager. Je veux encore avant cela voir votre 
Éminence et le Saint Père. 

Je vous prie de me pardonner la longueur de 
cette lettre, Éminentissime Seigneur ; l’importance 
même des matières qui y sont traitées me servira 
d’excuse auprès de son Éminence. C’est dans ces 
sentiments que j’ai l’honneur de me dire, avec un 
profond respect, Éminentissime Seigneur, de votre 
Éminence Révérendissime, le très humble et très 
obéissant serviteur. 
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